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La France et le peuple fran‐çais viennent d’être frappéspar une série d’attentats ter‐roristes d’une barbarieinouïe.Face à des évènements d’unetelle cruauté, le gouverne‐ment gabonais, attaché auxprincipes de respect de la viehumaine, de la sécurité desbiens et des personnes, de lapaix et des libertés, s’associeau président de la Répu‐blique, chef de l’Etat, S.E AliBongo Ondimba, pourcondamner avec la plusgrande fermeté ces actes debarbarie.Dans ces moments que tra‐verse le peuple français, c’estl’humanité toute entière quiest touchée, ce sont les va‐leurs de liberté et de démo‐cratie que cherche àatteindre la violence terro‐riste.Le Gouvernement gabonais,engagé aux côtés du Gouver‐nement français dans la luttecontre le terrorisme, rappellela nécessité de poursuivre lecombat pour la sécurité dansle monde. Aujourd’hui, c’esttout le Gabon qui est soli‐daire de la France et du peu‐ple Français en cettecirconstance particulière‐ment douloureuse. Au nomdu Gouvernement, nousadressons à la France et auxfamilles éprouvées, nos sin‐cères condoléances et cellesdu peuple gabonais.Fait à Libreville, le 14 no‐vembre 2015 

Le communiqué du Gou-
vernement gabonais

Attentats à Paris

LE chef de l'Etat gabonais,via son compte Twitter, atémoigné de sa solidaritéau peuple françaisquelques heures après lesattentats qui ont secoué lacapitale française, et fait129 victimes et plus de 300blessés. «J'exprime toute
ma solidarité au peuple
français touché, une nou-
velle fois, par des attaques
terroristes abjectes», atweeté Ali Bongo Ondimba. 

Non sans quali"ier, tou‐jours à travers ce réseausocial, ces événements detragiques. « Face à l'hor-
reur de ces actes qui tou-
chent la France, ce sont tous
les peuples libres du monde
qui sont visés », a‐t‐il fait sa‐voir dans un autre tweet.Son homologue français,François Hollande, n'étaitpas en reste dans cette dé‐claration. «Je souhaite aussi
faire part de tout mon sou-
tien au président de la Ré-
publique française,
François Hollande», a dé‐claré le numéro un gabo‐nais.En outre, suite à ces atten‐

Ali Bongo condamne des « attaques terroristes abjectes » �
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Les chefs d'Etat gabonais
et français, Ali Bongo On-

dimba et François Hol-
lande, récemment au

palais de l'Elysée.
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tats, Ali Bongo Ondimba aannulé sa participation auForum des dirigeants del'Organisation des Nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture(Unesco). Une plate‐formequi devait réunir, les 16 et17 novembre 2015, la plu‐part des chefs d'Etat despays membres de cette or‐ganisation onusienne àParis, qui abrite d'ailleursle siège de l'Unesco.

Monsieur le Premier ministre,
Paris, la capitale de la Répu-
blique française a été, hier ven-
dredi 13 novembre 2015,
victime d’attaques terroristes
en séries, sans précédent, fai-
sant provisoirement, 128 morts
et 250 blessés dont plus d’une
centaine dans une urgence ab-
solue.
Ne pouvant rester insensible à
ce drame d’une rare abomina-

tion, dé!iant toutes les libertés
fondamentales, ainsi que les
principes de paix et de démo-
cratie, le Gouvernement gabo-
nais exprime son immense
émotion et témoigne de son sou-
tien au Gouvernement français.
Profondément bouleversé par
les images d’horreur, et réité-
rant ses fermes condamnations
et sa solidarité historique au
gouvernement français, je vou-

drais ici, rendre un hommage au
peuple français pour son cou-
rage et présenter mes sincères
condoléances aux familles des
victimes.
Le Gouvernement que je dirige
reste engagé, aux côtés du Gou-
vernement français, dans la
lutte inlassable contre le terro-
risme et l’extrémisme violent,
contraire aux valeurs univer-
selles.

Je vous prie de croire en mes
meilleurs sentiments, et
d’agréer, l’expression de ma
haute et parfaite  considération.
Fait à Libreville, le 14 novembre
2015

Pr Daniel Ona Ondo
Premier Ministre, Chef du Gou-
vernement

Daniel Ona Ondo écrit à Manuel Valls

DANS le cadre de la coopé‐ration militaire entre laFrance et les pays du Golfede Guinée en général, et leGabon en particulier, un bâ‐timent de projection et decommandement (BPC) detype Mistral de la marinefrançaise, sillonnant cettezone maritime, a fait escalemardi dernier dans les eauxde Libreville. Occasion pour les deux par‐ties, Eléments français auGabon et commandementmilitaire national, de visiterLe Mistral. Mais aussi defaire des exercices amphi‐bies coordonnés entretroupes françaises et gabo‐naises, dans l'optique d'uneréponse commune à uneéventuelle menace. En effet, la présence de cemastodonte rentre dans lecadre de la mission fran‐çaise "Corymbe". Laquelle apour but de participer à laprotection des intérêts fran‐çais dans le Golfe de Guinée,et d'améliorer, avec les paysriverains, la sécurité mari‐time de cette zone, long‐temps théâtre d'actes depiraterie.De nombreuses personnali‐tés ont pris part à cette ex‐cursion, à l'instar du 3evice‐Premier ministre dugouvernement gabonais, legénéral de corps d'arméeFlavien Nzengui Nzoundou,ainsi qu'un importantgroupe de représentants di‐plomatiques accrédités auGabon.Au sortir de la visite guidée,

Le Mistral en escale à Libreville 
Coopération militaire Gabon-France
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le vice‐Premier ministre,abordant l'importance decette coopération, a parléd'une "stratégie partagée",et d'une collaboration utilepour le Gabon : "...il s'agit
non seulement de participer
à l'entraînement des soldats
gabonais, mais aussi d'assu-
rer une surveillance, en vue
de sécuriser ce qui entre dans
le cadre économique et des
mouvements de personnes.
Vous savez bien que notre
pays a une ouverture de 800
km de côtes. Il y a donc lieu
d'avoir un outil performant
pour cette question, et ce bâ-
timent est un outil perfor-

mant".Quant aux spéci"icités duMistral, le moins que l'onpuisse dire est qu'elles sontloin du commun des na‐vires. C'est un "navire intel-
ligent" de 7 étages, long de192 mètres sur  32, et dotéde missiles anti‐aériens.  Ca‐pable d'accueillir un état‐major, il dispose d'un pontd'envol de 5200 mètres car‐rés, d'un hôpital, de vasteshangars capables d'accueil‐lir une vingtaine d'hélicop‐tères, une centaine devéhicules blindés, etc. LeMistral se veut en"in un na‐vire au centre d'une force

navale en tous types de mis‐sions, de la projection deforces aéromobiles ou am‐ phibies aux évacuations deressortissants d'une zone encrise. 

Des officiels, dont le général Flavien Nzengui Nzoun-
dou (c.), et le gouverneur de l'Estuaire, Jacques-

Denis Tsanga (1er gauche), durant la visite guidée.
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Un aperçu du Mistral.
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